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DEVELOPPEMENT DE L'AUBERGINE AUX ANTILLES FRANGAISES : 

APPLICATION DES RESULTATS DE LA RECHERCHE 

P. DALY1 - F. KAAN J - M. SOITOUT 

I - 2MTR0VUCT70N 

La culture de 1'aubergine aux Antilles frangaises est nee de la necessi-
ty de diversifier les productions agricoles par des cultures complementaires aux 
deux principales cultures : 

- la canne a sucre et la banane. 

Les pouvoirs publics se sont tournes vers les cultures legumieres et 
fruitieres car elles pouvaient repondre a deux exigences economiques : 

- revenu brut a 1'hectare le plus eleve possible 

- forte utilisation d'unites-travail.a l'hectare. 

En culture fruitiere l'avocat a vite trouve sa place. II ne nous incombe 
pas ici de developper les causes de son extension mais les liaisons I.R.F.A. - pro-
ducteurs, en Martinique, sont certainement parmi les plus importantes. 

En cultures legumieres 1'aubergine s'est rapidement imposee car : 

- II existait un debouche non negligeable en Europe et principalement en 
Metropole en contre saison (Octobre a Juin) (rapport du Secretariat d'Etat aux af-
faires etrangeres : Possibilites offertes par le Marche Eurppeen aux productions le-
gumieres des pays d'Afrique au Sud du Sahara. B.D.P.A. - C.E.R.U. - 1970). 

- Cette plante d'origine tropicale (sous-continent indien) 6tait parfai-
tement adaptee aux conditions des lies (il existe depuis fort longtemps une produc-
tion locale 5 base de varietes a epiderme non colore). 

II - LE VEMARRAGE : HJSTORJQUE 

C'est en Martinique qu'eurent lieu les premieres cultures (region de 
Saint-Pierre dans le Nord Caraibe) en 1965. 

DSs l'origine les pouvoirs publics favoriserent la creation d'un groupe-
ment de planteurs : groupement reconnu, ayant pris la forme juridique de S.I.C.A. 
Les instituts de recherches furent interesses des les premiers jours : mission 
I.N.R.A. - I.R.A.T. de 1965, caution technique I.R.A.T. a la mise en place de la 
structure collective denommee - S.I.C.A.M.A. 

En Guadeloupe la creation de la S.I.C.A.F. fut plus tardive : AoOt 1969 j 

(°) I.R.A.T. Martinique B.P. 427 - FORT-DE-FRANCE 97204. 

(°°) Station d'Amelioration des Plantes - I.N.R.A. Antilles-Guyane, Domaine Duclos 
97170 - PETIT-BOURG (Guadeloupe) 
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son enregistrement au Ministere de 1'Agriculture remontait au 7 Avril 1972. 

En Martinique les premieres aides de 1'I.R.A.T. se porterent principale-
rrent sur la fourniture des plants d'aubergine, l'institut prenant en charge l'ins-
tallation de la pepiniere la premiere annee, puis apportant son coucours les annees 
qui suivirent. 

En Guadeloupe ce role de soutien fut plus important a I'origine car des 
fin 1968 un Ingenieur I.R.A.T. etait charge d'une action d'information aupres des 
producteurs interesses par les cultures legumieres. De 1969 a 1971 cet ingenieur 
remplit le role de Directeur-Conseiller Technique de la S.I.C.A.F. recemment creee. 
Celle-ci installa sa premiere station de conditionnement et ses pepinieres sur les 
terrains de 1'I.R.A.T. car l'institut etait charge par le Departement du demarrage 
de cette operation. 

Ill - LE CHOIX VARIETAL 

3-1. La premiere variete cultivee pour. 1'exportation fut Pompano Market, 
car a 1'epoque les producteurs (MM. THOMYNE-DESMAZURS, J. BALLY - V. DES GROTTES) 
s'interessaient au marche Nord Americain. 

L'I.R.A.T. commengait ses introductions varietales a partir de la France, 
des Etats-Unis de l'extreme Orient (Decembre 1964). Les etudes commengaient en m§me 
temps que les cultures commerciales. 

Tres rapidement le premier et principal frein au developpement s'avera 
etre le Pseudomonas sonalacearum. Les mortalites pouvaient etre importantes : jus-
qu'a cent pourcent sur certaines parcelles a Saint-Pierre en 1968, 

Des juin 1966 1'I.R.A.T. se preoccupait du probleme et introduisait les 
premieres varietes resistantes au Pseudomonas (Service cultures maraicheres I.R.A.T. 
Paris). La selection creatrice commengait pour aboutir en 1969 a un premier hybride 
aux fruits allonges, violet cla-ir. Celui-ci fut cultive en Martinique en 1968-1969 
et en Guadeloupe en 1969-1970 sur quelques hectares par les adherents de la 
S.I.C.A.M.A. et de la S.I.C.A.F. qui prirent le risque commercial. II s'avera que 
ce risque etait important, puisque les marches traditionnels frangais n'Staient pas 
habitues a ce type de fruits. 

De 1965 a 1972 en Martinique et de 1969 a 1972 en Guadeloupe la variete 
dominante fut Pompano Market, secondairement Florida Market que 1'I.R.A.T. conseil-
lait pour sa resistance au Phomopsis vexans. 

1970-71 : Martinique 

Guadeloupe 

1971-72 : Martinique 

Guadeloupe 

(93 ha cultives 

(1 236 tonnes exportees 

(X hectare 

(115 tonnes exportees 

(°) 

(120 ha cultives 
(1 840 tonnes exportees (X hectares 
(268 tonnes exportees 

(°) dont cinq hectares en Madinina variete creee par 1'I.R.A.T. et inscrite a un ca-
talogue frangais des semences potageres en 1974. 
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1972-73 : Martinique (140 hectares cultiv6s (°°) 
(2719 tonnes expediees 

[ °« ] 
G , . (X hectares cultives 

(428 tonnes exportfies 

1973-74 : Martinique h ! c t a r s s cultivesC°°0) 

(3537 tonnes expediees 
FOOOL 

(90 hectares 
(2300 tonnes expediees 

Nous constatons qu'en Martinique en deux ans la vari6t§ Madinina a rem-
place Pompano et Florida Market et que les producteurs Guadeloup6ens semblent avoir 
attendu la creation de cette variete pour developper leurs cultures. 

3.2- Problemes poses par Madinina 

Les producteurs ont tres rapidement utilise Madinina car sa resistance au 
Pseudomonas 4olanacearum permettait de maintenir une production constante tout au 
long de la campagne. 

Dans 1'Agronomic Tropicale Vol XXVIII n° 1 Janvier 1973 P. DALY indique 
la capacite de resistance de cette variete. 

Madinina Florida Market 

Pourcentage 
de 
f16trissement 
en 1 mois et demi 
de culture 

12 % 100 % 

Mais les problemes des producteurs ne furent pas tous r^solus pour au-
tant. 

En effet cette variety, hativement mise sur le marchi car il 6tait impos-
sible de faire autrement, presentait quelques desavantages importants. 

- Sensibilite de 1'anthraonose due au Collectotrichum gloesporiodes (pa-
rasite des fruits). 

- Sensibilite a 1'Hemitarsonemus latus causant des digits sur plante et 
sur fruits (decoloration de l'apex du fruit communement appel6 "bout vert"). 

3.2.1- Les degats dus a 1'anthracnose sur fruits furent importants, prin-
cipalement dans les zones humides des deux lies. En Martinique certaines parcelles 

(°°) La majority Madinina 

(°°°) en Madinina 
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de la zone Nord Atlantlque ou du centre- a pluviometrie elevee (2000-2500 mm annuel-
lement) furent atteintes jusqu'a cent pourcent dans les conditions extremes. 

En general en condition moyenne les pertes pouvaient varier de 10 a 20 % 
& l'arrivee des fruits sur les marches. Ce qui etait catastrophique. 

Les premieres connaissances du parasite aux Antilles sont dQes a FOURNET 
(1973) C.R.A.A.G. Guadeloupe. Elles permirent aux planteurs de savoir qu'en la ma-
tiire la prophylaxie etait importante § suppression des fruits trainant au sol, 
suppression de l'hote Solarium torvum autour des plantations, soins extremes a appor-
ter a la recolte et au conditionnement des fruits. 

Les essais de lutte chimique -furent menes parallelement par FOURNET. Ses 
resultats permirent de diminuer les degats de fagon notable par 1 8utilisation du 
propinebe et du mancozibe. Ce dernier et le manebe avaient ete essayes par DALY 
(I.R.A.T. Martinique 1971). Les doses et frequences furent conseillees aux produc-
teurs. 

Malheureusement les conditions particulieres de culture aux Antilles -frei-
nerent, dans certains cas, la bonne application de ces conseils. 

Ainsi la culture de la variete se deplaga-t-elle vers les zones plus se-
ches, en Martinique, la ou les risques etaient moindres. Ce deplacement quoique 
moins accentu6, existe aussi en Guadeloupe. 

La voie genetique devenait la meilleure arme pour maintenir a 1'aubergine 
la plus grande aire de developpement possible. Les travaux de M. MESSIAEN et de ses 
collaborateurs (1971) avaient permis de mettre en evidence la possibility d'une re-
sistance varietale au parasite. M. KAAN entreprenait 1'etude de cette resistance 
(1973) et ses travaux deboucherent sur la creation d'une variete commune I.N.R.A. -
I.R.A.T. resistance a l'anthracnose et au Pseudomonas solanaoearum ; Kalenda. 

Dis la campagne 1974-1975 ces resultats entrerent en application, puisque 
les 300 hectares cultives en Guadeloupe et Martinique (150 dans chaque ile) le fu-
rent pour 2/3 en Madinina et 1/3 en Kalenda. 

Pour la campagne 1975/1976 les proportions furent 50 % en chaque variete 
dans chaque ile. En 1976-1977 la Guadeloupe s'orienta vers Kalenda les (2/3 et la 
Martinique vers Madinina (les 2/3). 

Chaque annee environ deux cent hectares sont mis en place pour 1'ensemble 
des deux iles. L'extension semble freinee par les possibilites d'absorption du mar-
che metropolitain (700 tonnes sont commercialisees entre Octobre et Juin). 

IV - TECHNIQUES VIVERSES 

4.1 - L'Hemitarsonemus Lotus ava.it deja provoque des degats sur les plan-
tations, dis l'origine. En 1970-71 les proportions de rejets au conditionnement pou-
vaient etre tres importantes (50 %) sur la premiere variete I.R.A.T. ayant precede 
Madinina, et ceci aussi bien en Guadeloupe qu'en Martinique. Certaines parcelles de 
Florida Market ont meme disparu par de tres fortes attaques sur plantes, non contro-
lees. 

M. MESSIAEN le signalait dans le n° 2 de Decembre 1971 des Nouvelles ma-
raichires de l'l.N.R.A. aux Antilles et DALY etablissait la relation entre un aca-
rien et les decolorations de l'apex du fruit (Rapport I.R.A.T. Martinique 1971). 

Les premiers traitements a base de chlordimeforme suivirent les premiers 
essais conduits par 1'I.R.A.T. Mais les insuffisances de 1'efficacite entrainait une 
frequence trop grande d'6pandage d sou un coDt eleve de 1'intervention anti-tarsonems 
particullerement dans les zones plus seches ou s'etait etablie 1'aubergine. 
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Des la campagne 1973-1974 la protection des vegetaux et l'l.R.A.T. rea-
liserent un essai commun dont ies resultats furent appliques des le courant de la 
campagne. Chaque campagne 1'application des resultats par les planteurs a ete bien 
suivie et les degats dus aux tarsonemes n'existent pratiquement plus. 

4.2- Le puceron Myzus persicae 

Les traitements realises jusqu'en 1972 a base d'insecticides organo-
phosphores ne donnaient pas de bons resultats. L'efficacite obtenue les premieres 
annees etait de moins en moins bonne, (accoutumance des pucerons, desequilibre mine-
ral ou exes de fongicide ?). La determination par l'l.N.R.A. et les informations 
fournies par la protection des vegetaux permirent a l'l.R.A.T. de confirmer 1'effi-
cacite du pirimicarb dans nos conditions "(rapport I.R.A.T. Martinique 1973). 

Depuis lors ce parasite n'est plus un probleme. 

4.3- Autres techniques peu ou non exploitees 

L'l.R.A.T. Martinique a entrepris differents essais concernant L'entre-
tien du sol et les densites optimum a Ltiliser. 

Hormis les cas d' infestation trop importante par Cyperus rotondus et Cy-
nodon dactylon l'entretien du sol peut. etre assure pendant 1 mois et demi a deux 
mois par une application en preplantation avec incorporation superficielle de-chlor-
thal. a 12 Kilos hectare ou de CA-70-59 a 4,5 Kilos hectare. D'autres produits sont 
en cours d [etude et les resultats pourront peut-etre modifier cette donnee actuelle. 

Un essai recent trapport 1976) effectue par l'l.R.A.T. Martinique a mon-
tre que les ecartements pouvaient avoir un effet direct sur la productivity, et que 
cet effet se mesurait par le nombre de fruits et non par le poids des fruits. 

En deux mois de recolte les plantes disposees a 0,80 metres sur 0,50 m 
ont produit 7 fruits par plante, alors que celles.disposees a 1,60 m X 0,50 m en 
produisaient 11,5 et celles mises a 1,60 m par 1 m : 13,7. Ces resultats ne sont pas 
applicables brutalement et les essais se poursuivent. 

L'alimentation minerale et hybride.de l.'aubergine a ete objet de recher-
ches. Les resultats ne peuvent pas en totalite etre appliques car ils sont encore 
trop fragmentaires. Mais le fractionnement de 1'azote nitrique, la possibility de 
pulverisations d'uree foliaire, la non reponse a la potasse et a l'acide phosphori-
que dans les sols trop riches, l'adaptation de l'espece a des ph eau variant de 5,5 
a 7 unites, sont des elements que les agriculteurs peuvent utiliser. 

La confrontation des travaux de l'l.R.A.T. et de l'l.N.R.A. (insuffisam-
ment pub lies) devraient permettre la mise au point d'une formule adaptee a chaque 
cas, utilisant la methode du diagnostique foliaire. 

L'etude de 1'alimentation hyclrjcjuea debute sur la station d'Experimenta-
tion des cultures sous irrigation a Sainte-Anne en Martinique. 

Les premieres etudes concernant les besoins en eau de l'espece sont assez 
recentes. (Rapport 1975 de la Station d'Essais en cultures irriguees de Sainte-Anne 
D.D.A. - I.R.A.T.). 

II a ete tenu compte dans la mise en place de 1'essai des donnees four-
nies par la litterature (rapports de la Societe du Canal de Provence et d'Amenage-
ment de la Region provengale et de la Compagnie Nationale d'Amenagement de la Region 
du Bas Rhone et du Languedoc). 
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Les etudes de rationnement ont porte sur la periode de recolte en utili-
sant la technique d'apport de l'eau par goutte a goutte. Les quantites fournies e-
taient en relation avec le climat donne par 1'Evapo-transpiration potentielle selon 
la formule mise au point par 1'I.N.R.A., basee sur le Rayonnement global et par 
1'Evaporation mesurSe au bac de classe A. 

•n sait que le rendement maximum peut etre obtenu par une alimentation en 
eau de l'ordre de l'E.T.P. (ou de 85 % de l'E.V.B.) en periode seche. 

En se basant sur ces premiers resultats, il est possible d'indiquer quels 
sont les besoins journaliers de la plante, done de prevoir les reserves d'eau n£ces-
saires ou les besoins aux bornes d'un reseau. 

Les etudes doivent se poursuivre en irrigation par aspersion, et la com-
paraison des deux techniques doit etre effectuee sur les vertisols la ou se stabili-
se une partie de la production. 

V - LA LUTTE ANTJ CRYPTOGAM QUE 

La connaissance des champignons infeodes-a -1'aubergine dans nos condi-
tions doit beaucoup aux pathologistes de 1'I.N.R.A. (MESSIAEN - FOURNET) et de 
1'I.R.A.T. (DELASSUS). Les moyens de lutte a l'exception de ceux apploques contre 
1'anthracnose n'ont pas fait l'objet d'essais de produits. L'application des con-
naissances des produits sur tel ou tel parasite dans d'autres situations a ete la 
rigle. 

En general, les informations fournies par les Instituts de Recherche ont 
donne satisfaction. II est probable qu'une meilleure connaissance de 1'epidemiologic 
entraine une diminution des couts de production (rhizopmnigricans et Choanephonasp 
en particulier). 

La variete Kalenda a en culture ete sujette a des attaques conjointes de 
Pseudomonas solanacearum et de fusarium. La station de Pathologie du C.R.A.A.G. 
CR.A.T./T.O'.R.R.i.B.i.O.) s e penche sur ce probleme. C'est un theme de recherche qui 
nous parait important car les relations culturales pratiqu^es dans certains cas ris-
quent d'entrainer des deg£ts de plus en plus importants en plantation. 

Cette variete est moins r^sistante que Madinina au pseudomonas, ca qui 
est genant car cette moindre resistance peut entrainer la disparition de la culture 
de zones auxquellers etait destinee sa resistance a 1'anthracnose, ce qui s'est deja 
produit en Martinique et peut se produire en Guadeloupe. 

La resistance varietale aux trois pnneipaux parasites de 1'aubergine aux 
Antilles : Pseudomonas Solanacearum, Colletotrichum Gloesporicrides, Phomopsis vexans 
fait l'objet d'un programme commun I.N.R.A. - I.R.A.T. deja bien avance. Dores et 
deja les responsables de ce programme que sont les deux auteurs de cet article peu-
vent dire qu'il existe des lignees plus resistantes au Pseudomonas que Madinina, re-
sistantes a 1'anthracnose, qu'il existe des lignees resistantes au Phomopsis vexans 
et peu sensibles a 1'Hemitarsonemus latus. 

Deja pour la campagne 1977-1978 quelques grammes de semence de certaines 
pourront peut etre diffuses pour etude en grandes parcelles. 

En ce qui concerne 1'anthracnose une deuxieme race a ete reconnue a 
Trinidad. II n'est pas impossible que cette deuxieme race arrive jusqu'en Guadeloupe 
et Martinique. L'l.N.R.A. possede dans ses collections un materiel resistant a cette 
race. Son incorporation aux varietes en voie.de creation pourra faire l'objet d'un 
nouveau programme des que nous aurons termine celui en cours. 
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CONCLUSION 

En dix ans l'aubergine s'est bien implantee aux Antilles Frangaises. Elle 
entre maintenant pour une part non negligeable du "P.N.B." de ces departements i 
son importance ne peut etre comparee a celle des grandes cultures traditionnelles. 
II faut considerer cette espece comme 1'une de celles qui peuvent etre regroupees 
sous la denomination "fruits" et"legumes" et dont 1'ensemble pourra marquer 1'econo-
mie des lies. 

II faut souligner que cette reussite, encore fragile, a ete obtenue grace 
a la conjonction des efforts de toutes les parties prenantes: agriculteurs, pouvoirs 
publics, organismes de recherche. La mise en commun au niveau des recherches des 
possibilites des deux instituts de recherche l'l.N.R.A. et l'l.R.A.T., decoulant 
d'un souci d'efficacite a permisde resoudre plus rapidement certains problemes. 
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